La famille [Grouchy] d'un intendant du duc de Saint-Simon
Emmanuel Henri Grouchy
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
La famille [Grouchy] d'un intendant du duc de Saint-Simon
Dans le journal de Dangeau, annoté par Saint-Simon, il est dit, à l'occasion de la mort de Louis Chauvelin, en août 171 5, que ce dernier avait refusé le voyage de Rome et qu'à son refus le Roi y envoya Amelot. Il avait auparavant consulté Grouchy^ son beau-père, qui avait été vingt ans intendant du duc de Saint-Simon et logé chez lui, et s'enrichit beaucoup dans les affaires, mais, dit le grand historien, « chose bien rare, intendant et homme d'affaires enrichi sans voler son maître, et dans les affaires du Roi avec autant d'honneur et de probité qu'on en peut avoir ; modéré jusqu'à dire : c*est asse^I et avoir résisté aux contrôleurs généraux qui ont voulu le rengager dans les affaires avec confiance et distinction, après qu'il s'en fût retiré et avoir toujours vécu très modestement et toutes fois sans avarice, et avoir reconnu avec le duc de Saint-Simon, qu'il a toujours vu sur le pied d'attachement, et d'avoir été à son père jusqu'à une extrême vieillesse où il jouit de la plus parfaite santé de corps et d'esprit, à quatre-vingt-huit ans, où il eut la joie de voir le fils de sa fille avocat général et la allé de sa fille mariée à Talon, président à mortier, et le frère de son gendre, garde des sceaux, en toute-puissance de premier ministre, qui vécurent avec lui en amitié, en soins et en toute sorte de considération ^ »
M. de Boislisle nous apprend d'autre part que ce Grouchy avait assisté aux funérailles du commandeur Louis, frère du Duc.
Il m'a paru curieux de rechercher quel avait pu être ce personnage, sur lequel les généalogistes sont muets et qui cependant prenait les armes de la branche aînée de la maison de Grouchy, d'or fretté de six pièces d'azur ^, tandis que je relève à V Armoriai général^ volume
1. Journal de Dangeau^ édition Feuillet de Conches. Paris, Didot, iSSg, tome XVI, p. 2.
Bibl. nat., Mss. Armoriaux des secrétaires du Roi
de Picardie, un Alexandre de Grouchy, employé aux gabelles de Saint-Quentin, se donnant un e'cusson tout moderne, de gueules à une moucheture d'hermines. J'ai été amené, par là, à retrouver quelques membres d'une famille qui sous Louis XIII et ^ous Louis XIV faisait partie de la bourgeoisie de Paris. Tout en étant originaire de Clermont en Beauvaisis, elle ne se rattachait pas, pour cela, aux Messieurs de Grouchy, signalés par Louvet < et par M. de Beauvillé et qui semblent provenir des châtelains de Monterolier^.
Le chemin parcouru par ces bourgeois de Paris, et leur point d'arrivée, surtout, offrent un contraste frappant avec leurs humbles origines.
Je trouve d'abord un Nicolas de Grouchy, sieur de la Court, avocat à Clermont, qui, en 1642, dédia au cardinal de Richelieu un poème intitulé : les Inimitables amours de Theoïs et Charité y dont un exemplaire existe à la bibliothèque de l'Arsenal et qui est cité dans la bibliothèque du Théâtre français. Ce volume est, avec justice, traité de « chef-d'œuvre de déraison » par les bibliographes 3.
Vers le même temps, vivait à Paris un simple marchand épicier nommé Louis de Grouchy, qui eut, le 20 septembre 1637, de Louise Dameron, une fille, Marguerite, dont le parrain fut Charles de Grouchy, greffier de l'élection de Clermont. Ce Louis, épicier, mourut le 3 mai 1642 et fut inhumé dans l'église où sa fille avait été baptisée*. Charles demeurait rue des Bons-Enfants et ne put prouver sa noblesse quand il en fut requis*.
Quelques années plus tard, le 22 septembre i653, un autre Louis de Grouchy fut reçu, à la place de Louis-Henri de Loménie, conseiller secrétaire du Roi, du collège ancien «. Le 22 février suivant, ce Louis, s'intitulant sieur de Limoges, du nom, sans doute, d'un fief proche Gournay, illustré par une autre famille 7, reçut de son père, Antoine, substitut du procureur du Roi, adjoint au grenier à sel de Clermont, et de sa mère, Marguerite Crosnier, l'autorisation d'épouser Françoise Batbedat. Les parents, malades, déléguèrent pour assister à la
1. Anciennes remarques sur la noblesse beauvaisine, parLouvet, avocat en Parlement. Beauvais, 1660.
Bibl. nat. Mss. Carrés de d'Hozier
cérémonie François Chardon, prêtre, chanoine de Clermont. Le mariage fut célébré le surlendemain ^ Il avait été précédé d'un contrat, indiquant que le marié demeurait aussi rue des Bons**£nfants et que la fiancée, fille d'Etienne Batbedat, sieur d'Urgan, et de Félicité d'Escorces, avait son domicile rue Saint-Honoré, proche Saint- Eustache; Jean de Grouchy, bourgeois de Paris, frère du futur, y apposa sa signature. M"« Batbedat recevait en dot 25,ooo livres, plus 6,000 livres d'effets et habits 2.
Par une sentence rendue au Châtelet de Paris, le 7 juin 1664, les nouveaux époux furent déclarés séparés de biens, et Louis, ne pouvant solder aux conseillers secrétaires du Roi le marc d'or accoutumé, demanda qu'on lui en remît une partie, attendu la nécessité qui l'obligeait même à se démettre de son office. La compagnie en délibéra le 26 décembre, dispensa Grouchy de ce qu'il devait encore sur les 3,000 livres du marc d'or et ordonna même que, s'il versait à M. Bigot, receveur de la compagnie, 533 1. 6 s. 8 deniers, plus 5o livres pour l'hôpital général, il lui serait fait remise du tout 3.
En 1667, M. et Mn»« de Grouchy s'établirent à l'Hermitage, proche Pontoise, dans une maison appartenant aux héritiers Asselin, et la garnirent de meubles à eux cédés par Claude Viraud de Beaupré, commissaire des guerres, demeurant à Paris, rue Saint- M art in-*.
Le 19 décembre suivant, Louis se trouvait détenu au For-l'Évêque pour ses dettes, et sa femme, revenue rue des Bons-Enfants, réclamait à son beau -frère, demeurant rue du Jour, près Saint- Eustache , 2,000 livres, provenant de l'héritage d'Etienne Batbedat et que Jean de Grouchy avait acquises de Philippe Delesche, barbier-perruquier du Roi».
Jean de Grouchy épousa, le 26 octobre 1669, Jeanne Mouvault, fille de Nicolas Mouvault, juré mesureur de bois, et de Claire Dupuis. Louis assista au mariage de son frère, ainsi que Nicolas Boucher, marchand tapissier, et sa femme, Marie de Grouchy, sœur des précédents fi. Les deux frères eurent simultanément un enfant : Marie-Anne, fille de Jean, fut tenue sur les fonds le 7 mai 1671 par Louis de Broussel, sieur de Brussancourt, et par N... de Gosselin, femme de Charles Brachet, conseiller du Roi. Louis-François-Jean- Baptiste, fils de Louis, fiit baptisé le lendemain. Il eut pour frère Charles- Gilbert, né le 18 février 1673 (dont la marraine fut Charlotte d'Omano,
Bibl. nat., Mss. Registres de Saint-Eustache
fille du maréchal), et pour sœur Louise-Jeanne, née le 6 juillet 1674, filleule de Jean-Baptiste-René de Grouchy, avocat, et de Jeanne- Marie Mouvault, femme de Jean de Grouchy ^
Nous rencontrons ensuite dans Tordre chronologique un document qui nous annonce les rapports entre les familles Paillet et Grouchy. En effet, en octobre 1667, Lucrèce Chambry, veuve de Charles de la Haye, en son vivant écuyer, trésorier des régiments de Tlle-de-^ France, demeurant à Paris, rue Bethisy, et Henri Paillet, chirurgien de la cavalerie française, Lucrèce-Louise Chambry sa femme, et René François Chambry (ces derniers enfants et héritiers de feu Henri Chambry, qui, au moment de sa mort, était religieux carme, étant entré dans lek ordres à la mort de sa femme), ainsi que Louise Champeaux, tous propriétaires de forêts à Clermont, vendent diverses terres sises audit Clermont à Jacques de Grouchy, greffier en cette dernière ville et étant pour le moment à Paris, logé rue Saint-Denis, en la maison où pend pour enseigne le Croissant d'or, ainsi qu'à Charles de Grouchy, son frère ^.
Le nom de Jean-Baptiste-René de Grouchy, se disant sieur de Meneuil ^ que nous venons de voir apparaître, se trouve dans toutes les études des notaires de Paris où il m'a été permis de travailler ; ses affaires, ventes, achats, transactions, prêts, constitutions de rentes, sont innombrables ; je les ai constatées sans les relever-*. Il se maria en 1690 et à cette époque fit faire son portrait par Rigaud moyennant i38 livres'. Il demeurait alors place des Victoires.
Dans son contrat, daté du 10 avril, reçu par M« Arouet, notaire, il se dit avocat en Parlement et fils de feu noble (?) Charles de Grouchy et de Madeleine Paillet. Sa femme, Suzanne, était issue de feu Nicolas Héron, écuyer, sieur de Chantereine, et de Élizabeth Roze. Elle demeurait rue des Bons-Enfants. La bénédiction nuptiale leur fut donnée en l'église Saint- Landry*. C'est sans doute à cette époque qu'il faisait partie de la maison du duc de Saint-Simon.
En juin 1695, Jean- Baptiste- René acheta un des cinquante offices de conseiller secrétaire du Roi, de sa maison, couronne de France et de ses finances, créés Tannée précédente. Dans l'information fort longue, conservée aux Archives nationales, il est dit d'une bonne famille de Paris, s'être enrichi dans les gabelles de Lorraine ^ et avoir
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pour beau-frère M. Héron, mort major de la ville de Dunkerque, et pour parents M. de Pommerain, lieutenant du Roi à Douai, et MM. Ticquet et de Lussart, conseillers au Parlement, ainsi que feu M. de Grouchy de Robertot, conseiller au parlement de Metz. Je nie absolument cette dernière parenté : M. de Robertot, dont la vie a été retracée ailleurs ^, était mort depuis 1675 et rien dans ses papiers, ni dans sa généalogie, ne confirme l'allégation du nouveau conseiller secrétaire du Roi.
Le 4 avril suivant, Jean- Baptiste-Guillaume, fils de Jean de Grouchy et de Jeanne Mouvault, vint à trépasser à Tâge de vingt ans. Son service fut célébré à Saint-Germain en présence de Jacques Le Roi, banquier expéditionnaire en cour de Rome, et de Philippe Massot, son beau-frère, substitut du procureur général. Le i3, on dit une messe pour lui en l'église des révérends Pères de la Merci, proche rhôtel de Guise.
Philippe Massot avait épousé Marie-Jeanne de Grouchy. Il en eut un fils, Charles-Philippe, qui naquit le 12 avril lôgS.
Suzanne Héron, femme de J.-B.-R. de Grouchy, fut, en 1697, marraine de Paul-Étienne, fils d'Antoine Gouveau, avocat, et de Françoise de Grouchy 2.
Le dernier de février 1699, Jean de Belloy, chevalier, fils aîné de Jean de Belloy, chevalier, seigneur de Prouvemont et Fizancourt, et de Françoise Le Roy, demeurant habituellement en ce dernier lieu, proche Gournay, et pour l'instant à Paris, rue Barre-du-Bec, chez M. Le Roy, épousa Jeanne de Grouchy, fille de Jean de Grouchy et de Jeanne Mouvault, alors remariée à Charles Le Roy, avocat au Parlement et banquier expéditionnaire en cour de Rome. Le mariage fut célébré le lendemain à Saint-Merri 3. Au contrat, nous relevons les signatures de Jean-Robert de Belloy, frère du futur, d'André Le Bastier, seigneur de Rainvilliers, et de Suzanne de Belloy, sa femme, sœur du marié, de Nicolas du Bourg, seigneur de Chavanson, oncle, de Marc-Antoine d'Orléans, comte de Rothelin, cousin, de Louis de Belloy, seigneur de Maisonneuve, d'Anne Le Roux, sa femme, cousins, etc.
Du côté de la future : de Nicolas Mouvault, bourgeois de Paris, oncle paternel ; de Barbe Mouvault, veuve de Bonaventure Berger, bourgeois de Paris, tante, de Philippe Massot, seigneur du Buisson et de Launay, conseiller du roi, substitut du procureur général au
1. Thomas de Grouchy, sieur de Robertot, par le vicomte de Grouchy et le comte de Marsy. Paris, Champion, 1886.
Bibl. nat., Mss. Registres de Saint-Gervais
3. Bibl. nat., Mss. Carrés de d'Hozier, verbo Belloy. Imprimés, Généalogie de Belloy.
Parlement et expéditionnaire en cour de Rome, et de Marie-Jeanne de Grouchy, sa femme, sœur de la future, de Jean-Baptiste-René de Grouchy, écuyer, sieur de Méneuil, conseiller secrétaire du Roi, de Suzanne Héron, sa femme, et de leur fille Madeleine, cousins:
La fiancée apporta en dot 3o,ooo livres et la propriété d'une maison sise à Paris, rue de la Calande, dite la maison des Trois- Rois.
De ce mariage est issu un fils, Nicolas de Belloy, qui épousa le 29 décembre 1734 Louise- Agnès Daniel, fille du seigneur de Boisdenemetz; ils eurent Marie-Louise, née le 7 novembre 1735, et Claude- Nicolas, né le 19 mars 1738, allié en 176 1 à Jeanne- Rose de Biencourt, et qui continua la descendance.
Le 9 juillet, M. et M™« Le Roy obtinrent contre Simon Langlois, bourgeois de Paris, un arrêt au sujet des criées de la maison sise rue de la Calande, que nous avons vue figurer au contrat de M»« de Belloy ^ Ils demeuraient alors rue du Plâtre, paroisse Saint-Severin.
De son mariage avec Suzanne Héron, Jean-Baptiste-René n'eut qu'une fille, Madeleine, née en 1686, laquelle épousa, le 29 mars 1705, Louis Chauvelin, sieur de Vau jours, dont la famille est trop connue pour que nous ayons à en retracer ici l'illustration 2.
Suivant un manuscrit de la Bibliothèque nationale, Louis Chauvelin, né en i683, d'abord avocat au Châtelet de Paris, conseiller au Parlement en 1706, maître des requêtes en 1707, charma tout le monde par son éloquence ; trésorier des ordres du Roi en 1713, désigné procureur général pour le lit de justice lorsqu'il mourut, le 16 août 171 5, à trente-deux ans. Il fut enterré aux Carmes de la place Maubert.
Le marié était fils de Louis Chauvelin, sieur de Crisenois, et de Mane Billard. Le contrat fut signé rue Richelieu, en l'hôtel Chauvelin, sis au coin de la rue Villedo, au numéro 43 actuel, en face de la maison où est mort Molière 3. Jean- Baptiste -René demeurait alors rue Neuve-des-Petits-Champs.
Cet acte, conservé dans le minutier de M. Galin, est des plus curieux par les signatures dont il est revêtu : les Bignon, les Letellier, les Louvois, les Colbert, les Le Pelletier, les d'Argouges, les Chamillard, le duc et la duchesse de Saint-Simon, Amédée de Broglie, comte de Bueil, s'y coudoient.
Du côté de la future, signent : François Pidou de Saint-Olon, ambassadeur au Maroc, et Elisabeth Lombard, sa femme, cousins.
Arch. nat., Xla 696, fol
2. Voy. Bibl. nat., Mss., les nombreuses pièces sur les Chauvelin* Cf. aussi le Journal de Barbier et les Mémoires du président Hénault,
3. M. Vitu, dans sa Maison mortuaire de Molière ^ donne l'historique de cet hôtel.
Anne Fleuret, veuve de Nicolas de La Mothe, cousine. Pierre de Vintimille, comte d'Oléron, et Élizabeth Blondel, sa femme, cousins, M. Blondel, intendant du Roi, et Jeanne Marin, sa femme, cousins, etc.
La dot de M^^^ de Grouchy était de 400,000 livres. M. Chauvelin recevait 25o,ooo livres, plus le château de Crisenois et les terres de Genouilly et Chandeuil proche Melun^.
Ce mariage ne fut pas heureux, car Chauvelin, qu'on appelait « grand desbauché^ » eut après son mariage une liaison retentissante avec la maréchale d'Estrées^ qui l'appelait le beau garçon.
Madeleine mourut le 4 octobre 1715, à vingt-neuf ans^, laissant de son mariage :
1» Louis Chauvelin, cinquième du nom, né le 23 janvier 1706, avocat général au Parlement de Paris en septembre 1729, président à mortier en 1741, mort en août 1744, sans enfants de sa femme Marie- Renée Jacomet,
20 Madeleine-Françoise, qui épousa, en 1 724, Louis-Denis Talon, président au Parlement, fils d'Orner Talon et de Marie- Louise Mole; de ce dernier mariage est issue Françoise- Madeleine, née en 1780, mariée en janvier 1746 à Etienne-François d'Aligre, premier président au Parlement, et morte sans postérité en 1767.
Le partage des biens de la succession Chauvelin eut lieu le 29 mars 1733'', alors que J.-B.-René, qui était secrétaire du Roi honoraire depuis 1727*, et demeurant rue Saint-Dominique, venait de perdre sa femme, Suzanne Héron, décédée le 3 mars précédent. Il alla ensuite s'établir rue du Bac, où il mourut le 6 août 1743, à Tâge de quatre-vingt-seize ans. Son enterrement eut lieu à Saint-Sulpice. Le lendemain de ses funérailles, Louis Chauvelin et Louis Talon déposèrent chez le notaire Duval ^ le testament olographe du défunt, dans lequel, après divers legs faits aux pauvres et à ses domestiques, il recommanda la plus grande simplicité pour ses funérailles et ordonna qu'on dît, aux Capucins de la rue Saint-Honoré, 3oo messes pour le repos de son âme.
Le 21 septembre, les héritiers cédèrent au prince de Monaco, demeurant rue des Saints-Pères, le bail de la maison de la rue du Bac
1. Ces terres ont été morcelées. M. Gigault de La Salle fit en 1755 l'acquisition de Crisenois, qui fut acheté en 1879- 1880 P^^ ^' Sommier, propriétaire de Vaux-le-Vicomte. J*ai eu sous les yeux, de par son extrême obligeance, les titres de propriété de Crisenois, je n'y ai trouvé, non plus qu'aux archives de Seine-et-Marne, aucune trace de Madeleine de Grouchy.
2. Voir au Cabinet des titres de la Bibl. nat. le dossier Chauvelin.
Aujourd'hui étude de M. Baudrier
moyennant 2«,ooo livres au lieu de 2,400 consenties à M. Delaroche, son propriétaire. Le même jour, ils se partagèrent ses biens, soit 1,275,962 livres. Les meubles et Targenterie furent prisés 44,000 liv.
Dans les dettes, on remarque : aux domestiques, 3,781 L; au boulanger, du 10 juillet au 24 août, 609 1. de pain, 5i 1. 2 s. 3 d.; à la blanchisseuse de gros, 8 1.; à celle de fin, 4 1. 16 s.; au boucher, du 14 avril au 24 août, i,358 1. de viande, Soç 1. 8 s. 9 d.; au portier, pour ports de lettres, i 1. 18 s.; au médecin, 20 visites à 3 l., 60 L; au chirurgien, 240 livres; à l'apothicaire, 35 1.
Les frais d'enterrement, crêpes, habits et manteaux, coûtèrent 71 l. 12 s. Les pauvres qui assistaient au convoi reçurent chacun un écu, soit 282 l. Ses serviteurs Talma, Dumont et le cuisinier touchèrent pour leur deuil 45o l.; la livrée, 5oo 1.; la fille de cuisine, 3oo 1.; les 3oo messes coûtèrent 3oo 1., etc.
Depuis lors, je ne trouve plus trace de ces Grouchy, bourgeois de Paris, si ce n'est un Jacques-Louis, clerc tonsuré, mort le 14 octobre 1786, à soixante-seize ans, et inhumé à Saint-Jacques du Haut-Pas et dont les origines me sont inconnues ^ J'ai donc tout lieu d'affirmer que cette famille n'a rien de commun que le nom avec celle du Maréchal, à laquelle j'ai l'honneur d'appartenir et qui, jusqu'en 1752, où elle vint se fixer proche Meulan, habitait les environs de Dieppe et de Neufchâtel-en-Bray.
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